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Une question de secondes...pour la décision du maintien de la paix à
Chypre par l'UNFICYP

Le soleil du matin surplombe déjà la
capitale divisée de la République insulaire
de Chypre. Dans le centre autrefois pros-
père de Nicosie, une patrouille de la
Force des Nations Unies remonte un
sentier envahi par les herbes. De chaque
côté, Cypriotes grecs et turcs s'épient
derrière les meurtrières des casemates
bétonnées et des tranchées. Les soldats
qui patrouillent cette ligne (séparant en
deux camps la communauté cypriote),
ainsi que les soldats grecs et turcs, sont au
nombre des cinq cent quinze Canadiens
qu'on reconnaît à leur béret bleu pâle
comme des membres de la Force des
Nations Unies à Chypre (UNFICYP).

Au siège de l'ONU, à New York,
l'occasion ne se prête ni à la gastronomie,
ni aux relations de bon voisinage dans le
salon des délégués, car cinq jours de
négociations intenses n'ont pas encore
apporté de solution et le temps s'écoule
rapidement...minuit approche.

Mandat de l'ambassadeur canadien
Aux termes du règlement du Conseil de
sécurité, chaque représentant préside,
dans l'ordre alphabétique, les travaux du
Conseil pendant un mois. Or, en ce mois
de juin 1977, le représentant permanent
du Canada aux Nations Unies, l'ambassa-
deur William H. Barton, occupe le fau-
teuil présidentieL

Renouvellement quelque peu routinier
Treize ans auparavant, quand le Conseil
de sécurité a créé l'UNFICYP, il a con-
venu d'évaluer périodiquement la néces-
sité de maintenir cette dernière dans
l'ile. En dépit de tous les changements
militaires et politiques survenus depuis
1964 - y compris le coup d'Etat de
1974 mené par Anthony Simpson contre
l'archevêque Makarios, et l'invasion subsé-
quente de l'île de Chypre par l'armée
turque - le mandat de l'UNFICYP, qui
comprend depuis les débuts un contin-
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gent canadien, a toujours été renouvelé de
façon plus ou moins routinière. Toute-
fois, depuis les événements de 1974, l'une
ou l'autre des parties - soit le gouverne-
ment de Chypre (constitué essentielle-
ment de Cypriotes grecs), soit l'État
fédéral des Cypriotes turcs - tente habi-
tuellement d'imposer certaines conditions
politiques au maintien de l'UNFICYP.

A compter de minuit, en ce 15 juin
1977, le mandat de la Force des Nations
Unies à Chypre devait être renouvelé pour
une autre période de six mois.

C'est pourquoi, à la suite de la publica-
tion du rapport semi-annuel du Secrétaire
général des Nations Unies sur les activités
de la Force, le président du Conseil de
sécurité, l'ambassadeur Barton, avait
amorcé des négociations avec les parties
directement concernées (surtout les
Cypriotes grecs et les Cypriotes turcs, la
Grèce, la Turquie et le Royaume-Uni).
Les Grecs et les Cypriotes grecs soute-
naient que rien n'avait changé à Chypre
depuis six mois, alors que les Turcs et les
Cypriotes turcs prenaient le contre- pied
de cette affirmation. Les deux camps
exigeaient que leur point de vue soit
exprimé dans la résolution du Conseil sur
le renouvellement du mandat de

w

L'ambassadeur William Barton (ci-dessus),
représentant permanent du Canada aux
Nations Unies, était président du Conseil
de sécurité au moment des chauds débats
qui ont conduit au renouvellement du
mandat de l'UNFICYP, le 15 juin 1977.

Une question de secondes...
En serrant la main de M. Barton, le
Secrétaire général des Nations Unies,
M. Kurt Waldheim, constate que la mon-
tre digitale de ce dernier marque vingt-
trois heures, cinquante-neuf minutes et
quarante-cinq secondes. Si le mandat
n'avait pas été renouvelé avant minuit, le
contingent canadien à Chypre et, à vrai
dire, l'UNFICYP, n'auraient eu aucun
statut officiel et auraient donc été impuis-
ante à emnrhpr le dAnchamant de

d'un organe scientifique qui conseillera
les États côtiers, à leur demande, sur le
fondement scientifique nécessaire à la
gestion à l'intérieur des zones de 200
milles récemment établies par les États
côtiers de la région. Il prévoit également
la constitution d'une régie des pêches
pour la région immédiatement adjacente à
la zone de 200 milles et sise au-delà.

Le S.E.A.E., M. Jamieson, a bien pré-
cisé que la nouvelle organisation doit
reconnaître l'intérêt praticulier que revêt
pour le Canada la région immédiatement
adjacente à la zone de deux cents milles
et celle sise au-delà, ce qui illustre l'im-
portance primordiale des ressources
halieutiques à l'intérieur de la zone des
200 milles et des besoins des communau-
tés côtières.

Conclusion de la plus importante
vente de niveleuses canadiennes

La Société pour l'expansion des exporta-
tions (SEE) participera, avec la Banque de
Montréal, au financement de la plus im-
portante vente par le Canada de niveleu-
ses à l'étranger. On évalue qu'elle se mon-
tera à 19 millions. Deux accords de
prêt ont été signés pour la vente, à la
république de Turquie, de 475 niveleuses
fabriquées par la Dominion Road Machi-
nery Co. Ltd. (DRM), de Goderich
(Ontario).
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Visite du président du Conseil des
ministres d'Italie

Le président du Conseil des ministres
d'Italie, M. Giulio Andreotti fera une
visite officielle au Canada du 16 au 20
novembre. Cette visite fait suite à celle
qu'effectua M. Trudeau en Italie en 1975.
Cette occasion de rencontre entre les
chefs de gouvernement italien et canadien
vise à renforcer davantage les relations
harmonieuses et amicales existant déjà
entre l'Italie et le Canada et permettra des
discussions étendues portant sur plusieurs
questions internationales et bilatérales.

Durant son séjour au Canada,
M. Andreotti se rendra à Ottawa, To-
ronto, Québec et Montréal.

Illustration du système canadien de
contrôle des activités de pêche

Lors de l'exposition mondiale de pêche
qui s'est tenue à Halifax (N.-E.) au début
de septembre, le système canadien de
contrôle des activités de pêche des étran-
gers dans la nouvelle zone de 200 milles, a
été illustré "sur le vif".

Sous le thème "La zone de 200 mil-
les -Nouvelle ère pour les pêches au
Canada", le stand de 175 mètres carrés
comprenait des exposés sous forme de
bandes magnétoscopiques, des textes et
des photographies sur la gestion des pê-
ches, la recherche en mer, la lutte contre
la pollution marine et le rôle du Canada
dans l'élaboration d'un nouveau droit de
la mer. Des maquettes de deux bateaux
de la Garde côtière et un dispositif de
recherche océanographiques étaient d'au-
tres attractions du stand.

Tout au long de l'Exposition mondiale
de la pêche, le personnel d'Halifax de la
Direction de la surveillance internationale
a effectué son travail normal de repérage
des mouvements et des activités de pêche
des bateaux de 18 pays autorisés à
pêcher, en vertu de permis, dans la zone
de 200 milles de l'Atlantique nord-ouest
du Canada.

Les visiteurs du stand ont pu suivre
une démonstration du système "Flash" et
ses préposés à l'oeuvre. En effet, ce
système perniet aux responsables des
Pêches de repérer des bateaux rapidement
et exactement au moyen de données

le matricule latéral, peut obtenir de l'ordi-
nateur tous les renseignements pertinents
sur le bateau, ses déplacements, les es-
pèces qu'il pêche, ses contingents d'effort
et de prises, la date de son entrée dans les
eaux canadiennes, la date prévue de son
départ etc. Ce système joue un rôle vital
en cette ère nouvelle de la zone de pêche
de 200 milles.

Le stand était parrainé par Pêches et
Environnement Canada, de concert avec
les ministères des Affaires extérieures et
des Transports.

Fernand Séguin reçoit le prix
Olivar-Asselin

La société Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal a décerné son prix de journalisme
Olivar-Asselin 1977 à M. Fernand Séguin,
animateur d'émissions de vulgarisation
scientifique, à la radio depuis 30 ans,et à
la télévision dépuis bientôt 25 ans.

obtient une licence ès sciences chimiques
en 1944 et une maîtrise ès sciences
biologiques en 1945. Cette thèse de
maîtrise lui mérite le prix Casgrain-
Charbonneau pour le meilleur travail
scientifique dans le domaine de la phar-
macologie. Au cours de l'été 1945, il
effectue un séjour d'études à l'Université
Northwestem de Chicago. De 1945 à
1948, il est nommé chargé de cours à la
faculté des sciences de l'Université de
Montréal.

En 1947, il est invité à prononcer
quelques causeries de vulgarisation scien-
tifique à Radio-Collège. C'est le début
d'une collaboration avec la société Radio-
Canada,qui prendra de l'ampleur avec les
années. C'est par centaines qu'on compte
les émissions auxquelles il a participé
jusqu'à maintenant.

Actuellement, Fernand Séguin anime,
à la radio, un magazine hebdomadaire
d'information scientifique d'une durée de
45 minutes, intitulé "La Science et vous".
A la télévision, il collabore au magazine
scientifique Science-Réalité, pour lequel il
prépare dix portraits de scientifiques
québécois.

Réunion de la Commission mixte
canado-belge

La Commission mixte créée sous l'égide
de l'Accord culturel conclu entre le
Canada et la Belgique en juillet 1967 a
tenu ses troisièmes assises au Canada du
17 au 21 octobre.

Au cours de ses travaux, la Commis-
sion a passé en revue les activités réalisées
sous l'égide de l'Accord depuis la deuxiè-
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L'Université de Sherbrooke décerne quatre doctorats d'honneur

Pierre Angers G
Au cours d'une cérémonie distincte de
la traditionnelle collation des grades,
l'Université de Sherbrooke a décerné, le
7 octobre, le titre de docteur honoris
causa aux professeurs Pierre Angers,
Germain Gauthier et Stefan Wegrzyn ainsi
qu'au peintre Jean-Paul Riopelle.

Pierre Angers
Né à Montréal en 1912, M. Pierre Angers
entre dans la Compagnie de Jésus en 1930
et est ordonné en 1943. Il obtient des
licences en philosophie et en théologie du
Scolasticat de la Compagnie de Jésus, à
Montréal, puis l'Université de Montréal
lui décerne une licence ès lettres en 1947
et l'Université de Louvain un doctorat en
philosophie et lettres en 1949.

De 1965 à 1968, il préside la Commis-
sion de l'enseignement supérieur du Con-
seil supérieur de l'Éducation. Il est chargé
de recherche à la Fédération des collèges
classiques de 1966 à 1968.

Il préside maintenant la très impor-
tante Commission d'étude sur les universi-
tés, instituée l'été dernier par le gouverne-
ment québécois.

M. Angers est l'auteur d'une douzaine
de livres et d'une cinquantaine d'articles.
Il a mérité, en 1961, le Prix du gouverne-
ment du Québec pour son ouvrage Foi et
littérature, et a reçu en 1975 la médaille
Pariseau de l'Association canadienne-fran-
çaise pour l'avancement des sciencespour
sa recherche fondamentale en sciences
humaines.

Germain Gauthier
M. Germain Gauthier est né à Sherbrooke
(Québec) en 1921. Après une licence et
une maîtrise en sciences physiques à
l'Université de Montréal, il obtient un
doctorat d'Etat en sciences physiques à la
Sorbonne (Paris) en 195 1.

M. Gauthier est, de 1964 à 1969, le

ermain Gauthier Stefan Wegrzyn Jean-Paul Riopelle

premier directeur général de l'enseigne- tèmes complexesde l'Académie polonaise
ment supérieur au ministère de l'Éduca-
tion.

En 1969, il devient le premier prési-
dent du Conseil des universités, poste
qu'il occupe jusqu'à sa récente nomina-
tion comme directeur scientifique de
l'Institut national de la recherche scienti-
fique.

Il est successivement boursier du
Québec, attaché de recherche du CNRS
de France, et bénéficiaire de subventions

steian wegrzyn
M. Stefan Wegrzyn est né en 1925 à
Cracovie (Pologne). Il obtient en 1949
son diplôme d'ingénieur de l'Ecole poly-
technique de la Silésie, qui lui confère un
doctorat en 1951. Puis, l'Université de
Toulouse lui décerne le diplôme de doc-
teur de l'Université,en 1960.

De 1953 à 1969, il est directeur de
recherche à l'Institut d'automatique de
l'Académie polonaise des sciences, à
Varsovie. En 1973, il est élu "membre
réel" de l'Académie polonaise des scien-
ces.

Il est actuellement directeur de l'Insti-
tut d'informatique en temps réel à la
faculté d'automatique'et d'informatique
de l'École polytechnique de la Silésie, et
chef de l'Institut d'automatique des sys-

des sciences.
Le Pr Wegrzyn fait autorité dans le

domaine de l'automatique. Sa contribu-
tion scientifique est présentée dans une
centaine de publications, dont quelques
livres traduits en plusieurs langues.

Jean-Paul Riopelle
Né à Montréal en 1923, M. Jean-Paul
Riopelle étudie à l'École du meuble de
Montréal en 1943-1944. 11 fréquente
l'atelier de Borduas, se joint aux automa-
tistes et expose pour la première fois en
leur compagnie en 1946. La même année,
il participe à l'exposition internationale
des surréalistes à New York.

En 1948, il signe le Refus global avant
de se fixer définitivement à Paris où il se
taille une réputation internationale, au
début des années 50. Il reçoit des men-
tions à la biennale de Sao Paulo en 1955,
et au prix international Guggenheim en
1958. Il représente le Canada à la bien-
nale de Venise de 1952 et y reçoit le prix
Unesco. En 1973, la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal lui décerne le prix
Philippe-Hébert.

En plus de la peinture, Jean-Paul
Riopelle a réalisé depuis 1966 un impor-
tant oeuvre gravé.

Depuis le début des années 60, il
s'adonne également à la sculpture: il a
réalisé plusieurs petits bronzes ainsi que
des oeuvres monumentales.

Le nom de Riopelle figure dans les
grandes anthologies d'art moderne. Ses
oeuvres font partie d'importantes collec-
tions publiques et privéestant au Canada
qu'à l'étranger. On en trouve dans la
plupart des grands musées du monde sur
les cinq continents.

C'est Mme Madeleine Arbour qui a reçu
le parchemin et l'épitoge au nom de J.P.
Riopelle, retenu à Paris par la maladie.
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La recherche sur l'amiante

La recherche sur l'amiante devrait consti-
tuer un des axes majeurs du développe-
ment de la recherche à l'Université de
Sherbrooke au cours des prochaines an-
nées.

Après deux ans de préparatifs, l'Uni-
versité a rendu publiques,le 28 septembre,
les grandes lignes de son Programme de
recherche sur l'amiante et elle a présenté,
par la même occasion, six projets de
recherche qu'elle entreprend cette année
dans le cadre de ce programme.

Grâce au concours du ministère des
richesses naturelles du Québec, l'Univer-
sité prévoit affecter une somme de près
de 350 000$ pour réaliser, d'une part,
cinq des six projets de recherche, et,
d'autre part, pour mettre en place une
structure permanente encadrant toutes les
activités de l'Université dans le domaine
de l'amiante.

Par ailleurs, Environnement-Canada
vient de confier à l'Université un contrat
de recherche de 7 000$, lui permettant de
réaliser un sixième projet.

Le Programme de recherche sur
l'amiante comporte actuellementles devis
de 41 projets qui pourraient être réalisés
d'ici à cinq ans à un coût de près de 5
millions$ si le financement approprié leur
est accordé pendant cette période.

L'Université a l'intention de solliciter
des subventions d'autres organismes pu-

Extraction du magnésium

Le directeur du Programme de re-
cherche sur l'amiante de l'Université
de Sherbrooke, M. J.-M. Lalancette a
entrepris, depuis un certain temps
déjà, des recherches sur l'extraction
du magnésium des résidus d'amiante.

blics de même que de l'entreprise privée
au cours des prochains mois. D'ailleurs,
elle vient de demander un renouvellement
de la subvention de 30 000$ accordée
lannée dernière par le ministère de l'Édu-
cation pour faciliter le démarrage du
programme.

Depuis 1975
C'est 'au cours de l'année 1975 qu'une
équipe de travail a été constituée de
membres de toutes les facultés concernées
pour jeter les bases d'un vaste projet
pluridisciplinaire de recherche sur
l'amiante.

Au cours des dernières années, les
chercheurs de l'Université de Sherbrooke
ont mené à bien des travaux de recherche
qui ont conduit à des résultats originaux
reliés à l'utilisation des résidus d'amiante,

non négligeables en ressources humaines
et matérielles.

La recherche qui se fait et se fera à
l'Université sera à la fois fondamentale et
appliquée. La recherche fondamentale
permettra une véritable compréhension
des problèmes à l'étude. La recherche
appliquée, pour sa part, devrait assurer le
lien entre la théorie et l'éventuelle utilisa-
tion industrielle.
(Extrait de Liaison, journal de l'Université de
Sherbrooke.)
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magnésium, deux produits très en
demande dans l'industrie chimique et
dans le secteur des céramiques.

Le cancer et le fibre d'amiante

Dès qu'on soulève la question de l'amiante, on suscite de l'inquiétude au sujet des
dangers de la fibre sur l'organisme humain. "Nous nous proposons, a déclaré le
directeur, lors du lancement du programme, de consacrer des efforts considérables
à l'étude de la question de la santé car il est évident qu'elle prendra une
importance croissante, pour ne pas dire déterminante, dans un proche avenir dans
l'exploitation de l'amiante."

L'un des projets qu'entreprend l'Université aborde directement le problème
pour explorer certaines hypothèses concernant l'activité cancérigène de la fibre
d'amiante et pour proposer une recherche qui pourra être subventionnée l'an
prochain.

Actuellement, certains faits expérimentaux donnent à penser que la fibre
d'amiante incorporée dans le ciment perd de ses propriétés nocives.

Les théories actuelles expliquant l'activité cancérigène de certaines fibres
d'amiante ne font appel qu'à la longueur de la fibre.

Une équipe de cinq chercheurs tentera de vérifier certaines indications
scientifiques qui laissent entrevoir d'autres causes, d'ordre morphologique ou
même chimique, qui peuvent entrer en jeu pour expliquer les effets de l'amiante
sur la santé.



Exposition et rétrospective du cinéma d'animation

Pour la première fois, l'Office national du
film (ONF) a présenté, du 2 au 16
octobre, au musée d'Art contemporain de
Montréal, une importante exposition sur
le cinéma d'animation.

Conçue et réalisée à l'aide de docu-
ments provenant des archives de l'ONF,
cette exposition inaugurée en 1976 à
Ottawa, dans le cadre du Premier Festival
international du film d'animation à se
tenir dans cette ville, regroupe une qua-
rantaine de réalisateurs et leurs travaux
qui sont de véritables oeuvres d'art.

L'exposition, constituée de 22 para-
vents comprenant chacun quatre pan-
neaux, aurait pu s'étendre sur une lon-
gueur d'environ 70 mètres, si mise bout à
bout; plus de 250 dessins ou documents y
figuraient.

On pouvait y retrouver un des tout
premiers films de McLaren, Hen Hop,
réalisé en 1942, jusqu'aux plus récen-
tes oeuvres produites par l'ONF, dont
Aucassin et Nicolette (1975), de Lotte
Reiniger, pionnière des ombres chi-
noises, âgée de 75 ans, et artiste invitée
à l'ONF; Le mariage du hibou, de
Caroline Leaf, ou encore Le paysagiste, de
Jacques Drouin, ce même film ayant
remporté le Prix spécial du jury au
dernier festival d'Ottawa.

Il est à noter aussi, que l'on s'est
efforcé de montrer le plus de techniques
différentes, propres à cette forme de

Aucassin et Nicolette

cinéma, depuis le grattage de la pellicule,
technique innovée par McLaren, jusqu'à
l'écran d'épingles (Le paysagiste), inventé
par Alexandre Alexeieff, en passant par le
papier découpé, les celluloïds et de nom-
breux autres procédés qui illustrent les
multiples facettes de cet art particulier
qu'est le cinéma d'animation.

Recherche d'hydrocarbures

Des forages en vue de trouver du pétrole
et du gaz seront effectués dans la plaine
Eagle, à 150 milles au sud-est de l'agglo-
mération d'Old Crow (Yukon); ils feront
l'objet d'une surveillance étroite en ce qui
concerne la protection de l'environne-
ment. C'est ce qu'a annoncé dernièrement
M. Warren Allmand alors ministre des
Affaires indiennes et du Nord canadien.

Voici quelques-unes des mesures prises
pour la protection de l'environnement:
- le stock de carburant doit être con-
trôlé avant l'installation sur place de la
tour de forage, et au cours de la période
d'arrêt des travaux en été, cela afin
d'éviter toute fuite;
- la société devra loger et nourrir un
agent de la faune, au cours du déplace-
ment et de l'exploitation de la tour de
forage;
- le ministère pourra faire cesser le
déplacement de la tour de forage, si
l'agent de la faune établit que le déplace-
ment a (ou risque d'avoir) des répercus-
sions néfastes sur la migration des caribous;
- un agent de la Direction de la chasse
de l'Administration territoriale du
Yukon, tiendra des séances d'information
sur les caribous à l'intention de l'équipe
de forage.
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La chronique des arts
Exposition sur l'histoire du verre

Environ 1 500 ans avant Jésus-Christ, un
artisan inconnu d'une région aujourd'hui
appelée Syrie a fait une découverte d'une
très grande importance: le sable, d'abord
mélangé avec d'autres matériaux courants
puis chauffé, donne des objets d'une
beauté durable.

Nous utilisons encore aujourd'hui le
même principe de fabrication. Le Royal
Ontario Museum de Toronto nous donne
un aperçu de cet héritage dans son exposi-
tion du verre à travers les siècles, intitulée
Gather of Glass, qui se tient depuis le 7
octobre jusqu'au 31 décembre.

L'exposition compte plus de 500 ob-
jets de tous les coins du monde, (de
l'époque des pharaons jusqu'à nos jours)
que le musée a puisés dans sa vaste
collection. La plus ancienne pièce en
montre est une jarre à parfum striée,
d'Égypte (1 500 ans avant J.-C.), tandis
que la plus récente est un cheval tur-
quoise fabriqué en Tchécoslovaquie en
1974.

Le premier type de verre travaillé par
l'homme était de l'obsidienne, mieux
connue sous le nom de verre ,de volcan.
Elle était appréciée en ces temps reculés,
surtout parce qu'on pouvait la tailler de
manière à former des armes et des outils

e et gravé par

Beaucoup plu
avant J.-C., les ar
rent leur propre
du verre. En ploi
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Ligne de crédit de 150 millions $
pour le Gabon

Le président de la République gabonaise,
M. El Hadj Omar Bongo, a fait une visite
officielle au Canada du 20 au 23 octobre,
à l'invitation du premier ministre du
Canada, M. Pierre-Elliott Trudeau. Le
président était accompagné d'une impor-
tante délégation ministérielle.

Durant son séjour, le chef d'État gabo-
nais, qui est aussi président en exercice de
l'Organisation de l'Unité africaine, a
effectué, avec diverses personnalités cana-
diennes, un tour d'horizon sur les rela-
tions canado-gabonaises, la francophonie
et certaines questions économiques et
politiques de portée internationale. Il
s'est entretenu, notament, avec le premier
ministre, le secrétaire d'État aux Affaires
extérieures, M. Don Jamieson, et le minis-
tre des Approvisionnements et Services,
M. Jean-Pierre Goyer. En outre, il a reçu
le président de la Société pour l'expan-
sion des exportations. M. John A. Mac
Donald, et plusieurs hommes d'affaires
canadiens. Le président Bongo s'est aussi
rendu à Montréal pour s'entretenir avec
les présidents ou représentants de sociétés
canadiennes intéressées à l'expansion du
commerce et des investissements entre les
deux pays.

Le bilan de la visite s'est avéré très
positif. Le séjour du président a attiré
l'attention des milieux canadiens inté-
ressés au potentiel très considérable qui
existe pour le développement des rela-
tions bilatérales dans divers domaines, et
notamment dans le secteur commercial.

établie en 1973 avec l'aide financière et
technique du Canada.

La visite a aussi permis de déterminer
certains projets industriels à la réalisation
desquels pourraient participer des sociétés
canadiennes. Le Canada étudiera la possi-
bilité de dépêcher une mission commer-
ciale au Gabon dans un proche avenir. Un
accord de principe intervenu entre le
président gabonais et le président de la
Société pour l'expansion des exportations
a établi une ligne de crédit de 150
millions $ de la part de la société cana-
dienne.

Le Gabon organisera le deuxième Fes-
tival international de la Jeunesse, à
Libreville, en août 1978. Les services
responsables des deux pays se consul-
teront pour déterminer la nature et
l'envergure de l'appui technique que four-
nira le Canada à l'organisation de ce
festival.

Dispositif pour les déficients de
l'ou e

Le ministre des Approvisionnements et
Services, M. Jean-Pierre Goyer, a annoncé
l'octroi d'un contrat de 642 141$ à Re-
cherches Bell-Northern Ltée, pour la mise
au point d'un dispositif qui ouvrira le
monde de la communication téléphoni-
que aux Canadiens atteints de déficiences
de l'oufe et de la parole.

Recherches Bell-Northern prévoit
mettre au point, d'ici un an et demi, un
modèle de poche de cet instrument ap-
pelé "l'oreille visuelle". C'est le gouverne-
ment fédéral, ar l'intermédiaire d'Avpro-

seur Ernest Douglass et ses collaborateurs
aux universités de Toronto et de Water-
loo, grâce à un financement initial de
l'Ontario Mission of the Deaf

Les Recherches Bell-Northern adapte-
ront cette invention au réseau téléphoni-
que canadien et international, en collabo-
ration avec l'Association canadienne des
entreprises de télécommunications. Visual
Ear devrait faire son apparition sur le
marché au début de 1979.

La plus grosse et la plus puissante
des turbines

Quand il s'agit d'hydroélectricité, le
Québec possède probablement les techni-
ques les plus avancées au monde et cela
lui vaut des contrats fort intéressants.

Par exemple, la turbine hydraulique la
plus grosse et la plus puissante au monde
a été conçue par Dominion Engineering
Works, de Lachine (Québec).

Cette turbine a développé quelque
690 000 Kw lors de ses premiers essais,
c'est-à-dire 115 p. cent de sa puissance
nominale.

Elle fait partie d'une commande de
trois, du United States Bureau of Recla-
mation, dans le cadre des travaux d'agran-
dissement du barrage de Grand Coulée sur
le fleuve Columbia.


